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LES SENIORS À TRAVERS LE MONDE
JUIN 2017

Irremplaçables « babouchkas »

En Russie, trois générations cohabitent souvent
sous le même toit, par tradition et pour des raisons
financières. La grand-mère n'est donc jamais très loin.

Ensemble,
nous unissons

nos revenus, nos repas et
notre vie!» Près du centre

de Moscou, Vassilii, 44 ans, partage
son toit avec sa mère, sa femme et
sa fille. Les quelque 80 mètres carrés
de l'appartement de trois pièces sont
bien répartis entre chacun dans cette
famille type à la fois de l'intelligentsia
russe et de la nouvelle classe moyenne,
cultivée et dynamique.

«Le facteur économique est
déterminant dans notre choix de vivre
ensemble», confie Vassilii qui, à la tête
des recherches dans un musée réputé
de Moscou, complète son salaire officiel

de 60000 roubles (1000 euros)

par diverses recherches et des
missions supplémentaires. Sa mère, elle,
est professeure de piano à la retraite.
«Elle s'occupe de notre fille. Ici, elle
a sa chambre et on la soutient. Avec

sa retraite de 12 000 roubles (200 euros

par mois), elle ne pourrait pas vivre
seule», explique Vassilii.

Cette grand-mère a un rôle central
dans cet appartement familial où la
proximité physique a créé des liens

étroits entre petite-fille et «babouchka».

Père et mère travaillant, ces

deux générations passent beaucoup
de temps ensemble. Sur le chemin de

l'école. A la maison, pour les devoirs
ou les jeux. «Certes, c'est un mode de

vie un peu archaïque. Mais c'est une
vraie famille au sens large où chacun
apprend à faire des compromis!»
reconnaît Vasilii qui ne néglige pas les

aspects financiers.

UN RÔLE CENTRAL

Vivre sous un même toit est certes
devenu de moins en moins courant en
Russie. Mais, avec un système
d'emprunts immobiliers encore peu
développé, l'achat d'un appartement se

révèle onéreux. Et la location revient
cher. Pour beaucoup de Russes, la
solution pratique reste donc de vivre
avec les grands-parents. «Pas de loyer.
Pas de dettes. Et... pas de nounou!»
résume Vassilii.

«L'omniprésence des grands-parents

est un fait économique mais
avant tout culturel, inscrit dans les

habitudes», insiste la sociologue Na¬

talia Zorkaya, du Centre Levada. «Si
les retraités européens se reposent,
voyagent, jouent au bridge,
s'impliquent dans des associations, entre
autres, les retraités russes continuent,
dans leur majorité, de travailler au
moins à temps partiel et s'occupent des

petits-enfants: les récupérer à la sortie

de l'école, aider pour les devoirs...»
L'été, tout le monde se retrouve à la
datcha. Avec son traditionnel potager,
ses réserves de pommes de terre, de

légumes en bocaux et de confitures pour
l'hiver, c'est bien plus qu'une maison
de campagne. Les enfants y passent la
plupart de leurs vacances, gardés par
la «babouchka».

Autre aspect économique: les maisons

de retraite étant encore rares en
Russie et les aides sociales pour les

personnes âgées limitées, ce sont,
du coup, bien souvent les jeunes qui
se chargent des grands-parents. Une
vraie solidarité entre générations.
Bien sûr, il y a parfois des conhits, des

tensions, des frustrations. Mais cela

passe. «Ce n'est pas plus mal ainsi...
Une nounou ne pourra jamais remplacer

notre babouchka», sourit Vassilii,
fier de voir sa mère et sa fille jouer
ensemble au piano.

NI KITA ROBERT/MOSCOU

De gauche
à droite,
Vassilii,
son
épouse
Maria, sa
fille Sacha
(13 ans)
et «

babouchka»

Natasha.

36 www.generations-plus.ch


	Irremplaçables "babouchkas"!

